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1 Même s’il n’a encore jamais été fouillé, le site du Câtelier de Radicâtel est entré dans
l’historiographie de l’archéologie médiévale depuis longtemps grâce à l’article pionnier
de Jacques Le Maho consacré aux « châteaux d’époque franque en Normandie » publié
dans la revue Archéologie Médiévale. Il est aussitôt repris par Joseph Decaens dans son
rapport sur les enceintes circulaires présenté lors du colloque de Caen en 1980, réuni
sous l’égide de Michel de Boüard autour du thème des fortifications de terre en Europe
occidentale du Xe au XIIe s. Radicâtel y figure parmi quelques grandes enceintes parfois
installées  sur  des  hauteurs  naturelles  et  interprétées  comme  des  fortifications
collectives carolingiennes.
2 Le site, dont la plus vieille mention ne remonte guère au-delà du XIe s. sous la forme
Ratheri castro, est implanté sur un promontoire rocheux et domine la plaine alluviale de
la Seine d’une quarantaine de mètres. Il est séparé du plateau par deux étroites vallées
s’enfonçant à l’intérieur des terres ;  l’une d’entre elle recoupe la racine de l’éperon
ainsi  formé  de  telle  sorte  que  la  colline  ne  se  trouve  plus  rattachée  aux  hauteurs
voisines que par une arrête rocheuse très étroite. Celle-ci est protégée par un talus à
l’est  côté  plateau.  La  partie  conservée  se  développe  sur  57 m  de  long,  avoisine
actuellement les 5 m de haut et s’étend sur une largeur de 15 m. Le fossé attenant au
talus  a  été  en grande partie  détruit  au XXIe s.  et  avoisine les  6 m de profondeur.  À
l’ouest, une importante levée de terre de forme tronconique domine l’accès à l’éperon.
Placé sur la partie la plus étroite du promontoire, sa hauteur avoisine actuellement les
10 m  de  haut  et  sa  base  un  diamètre  de  35 m.  La  plate-forme sommitale,
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approximativement  ovoïde,  présente  une  surface  avoisinant  22 m2.  Les  versants  de
l’éperon sont taillés en gradins et en terrasses, formant de bas en haut une succession
ininterrompue de replats  et  de ressauts.  Le  versant  nord,  le  plus  exposé,  comporte
successivement un fossé, un chemin encavé, un ressaut, une première terrasse et enfin
une  plateforme  sommitale  ovale  de  110 x 60 m  (environ  5 400 m2).  Ces  reliefs  sont
quelques peu perturbés par l’ajout de cheminements transversaux récents (chemins
forestiers). Au sud, côté Seine, le versant est une falaise abrupte.
3 En raison de sa position stratégique, l’éperon barré de Radicâtel revêt, quelle que soit sa
datation, une importance majeure pour l’étude des dynamiques de peuplement dans cet
espace particulier qu’est la basse vallée de la Seine. Au niveau de la microrégion, son
articulation avec l’oppidum de Saint-Nicolas-de-la-Taille, avec la villa gallo-romaine de
la Plaine des Tuileaux et le complexe urbain de Lillebonne, enfin avec la fondation du
château de Tancarville à la fin du XIe s.  constitue un cas d’étude privilégié.  Dans ce
contexte,  la  nécessité  d’effectuer  une  évaluation  archéologique  du  site  est  apparue
indispensable. L’opération archéologique, menée du 10 au 22 juillet 2017, fait suite à
une  première  reconnaissance  du  terrain  qui  avait  permis  de  produire  un  plan
microtopographique de l’ensemble  et  un relevé par  prospection électrique du talus
barrant la racine de l’éperon. Les sondages conduits constituent la première approche
archéologique du site, l’objectif de l’opération était d’acquérir les premières indications
stratigraphiques  et  chronologiques.  Ce  fut  également  l’occasion  de  procéder  à  une
synthèse la plus complète possible du site et de son environnement proche, induisant la
révision  des  sources  archivistiques  et  des  données  historiques  et  archéologiques
anciennes. Au total, cinq sondages ont été réalisés.
4 La  plateforme  sommitale  de  l’éperon  étant  susceptible  de  porter  des  traces
d’occupation,  3 sondages y  ont été  implantés,  qui  ont  été  dictés  par la  présence de
plusieurs  anomalies  particulièrement  bien  mises  en  évidence  sur  le  plan
microtopographique  et  LiDAR.  Une  première  anomalie  est  visible  au  sud-est  de  la
plateforme, elle est assimilable à une butte de terre de près d’1,30 m de haut pour 23 m
de long et 14 m de large en moyenne (bâtiment ?). Le premier sondage (16 x 1,30 m) a
été implanté perpendiculairement à  ce  relief.  La fouille  a  révélé  un amoncellement
limoneux  homogène,  l’hypothèse  d’un  bâtiment  enfoui  est  donc  désormais  peu
probable.  Aucune  fondation,  aucun  solin,  aucun  trou  de  poteau  ni aucune  couche
d’occupation n’ont pu être identifiés. L’intégralité du mobilier a été trouvé en surface.
L’emplacement  du  deuxième  sondage  (3 x 1,30 m)  a  été  déterminé  lui  aussi  par  la
présence d’un léger ressaut alors que la terrasse semble être parfaitement plane.  Il
s’agit en fait du profil naturel de l’ancienne terrasse alluviale qui, dans son ensemble, se
présente comme une suite de marches ou de paliers, séparés par des contremarches de
quelques décimètres de haut. Enfin, un troisième sondage (5,50 x 1,50 m) a été réalisé
en bordure nord-ouest  de la  plate-forme,  au niveau d’un talus dont le  tracé suit  le
pourtour de la terrasse. À l’emplacement du sondage, le talus est relativement bien
conservé sur une hauteur de 0,55 m depuis sa base pour une emprise au sol connue de
1,60 m. Il est constitué d’une accumulation de matériaux de nature argilo-limoneuse
mélangés à des petits silex anguleux (cailloutis) et de rares nodules de calcaire. Un seul
état de construction a été identifié, l’ensemble formant une masse très compacte et
orangée. Des fragments de terres cuites informes, des os de faune et de rare nodules de
terre brûlée y ont été découverts.
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5 La faible stratigraphie conservée sur la terrasse et l’efficacité des fouilleurs ont rendu
possible la réalisation de deux autres sondages. Un quatrième sondage (11 x 3 m) a ainsi
été implanté perpendiculairement au creusement de type fossé, situé sur l’amorce du
promontoire. La fouille a livré un profil partiel du fossé et un niveau de circulation
formé par une couche argilo-limoneuse très compacte associée à un radier de petites
pierres et cailloutis. Une pièce de monnaie, un Napoléon III de 1855, a été retrouvée sur
le niveau de circulation. Enfin, un dernier sondage (3 x 3 m) a été ouvert sur le sommet
de la motte de manière à fouiller 1/4 de sa plateforme. L’approche a été succincte et
sans élément caractéristique à signaler.
6 À  l’issue  de  cette  première  campagne  de  fouille,  on  peut  constater  que  l’état  de
conservation des niveaux archéologiques semble très faible. Les sondages SD1 et SD3,
respectivement situés dans l’épaisseur du tertre et  du talus,  ont  permis d’atteindre
rapidement  le  substrat.  En  ce  qui  concerne  le  deuxième sondage,  le  substrat  y  est
presque affleurant. Les résultats de cette opération reposent ainsi principalement sur
l’analyse de coupes transversales. Tout porte à croire que la terrasse sommitale a été en
grande partie nivelée et les matériaux terrassés. L’interprétation de ces données doit
toutefois être pondérée dans la mesure où les trois premiers sondages représentent
seulement un peu plus de 20 m2. De surcroit, si l’on estime la superficie de la terrasse
entre 5 200 et 5 400 m2,  seuls 0,4 % ont été appréhendés. Aux différentes hypothèses
envisageables pour expliquer cette faible stratigraphie, il semble que l’éperon ait été
réaménagé en parc et lieu de promenade dominicale au cours du XIXe s. par une riche
famille d’industriels (famille Fauquet) ayant fait fortune dans la vallée de Lillebonne.
7 Comme on pouvait s’y attendre en pareil  contexte,  les sondages ont livré un lot de
mobilier  très  pauvre  (une  vingtaine  de  tessons).  À  cette  indigence  quantitative,
ajoutons que la céramique présente un état de conservation médiocre et aucun élément
permettant  d’établir  une  datation  fine.  Les  tessons  découverts  permettent  d’ancrer
l’occupation de l’éperon durant la Protohistoire, sans pouvoir être plus précis. Seul un
tesson à pâte blanche évoque le haut Moyen Âge. Il n’est pas exclu que le promontoire
ait pu accueillir plusieurs occupations. Le phénomène de l’habitat de hauteur fortifié,
connu dès le Néolithique, est récurrent à travers toute la période protohistorique puis
médiévale et il est courant que certains sites soient réoccupés, même ponctuellement,
tout au long de ces périodes.
8 En définitive, les sondages manuels réalisés en 2017, par leur exiguïté, soulèvent plus de
questions  qu’ils  n’apportent  de  réponses.  Il  est  temps  d’envisager  une  nouvelle
approche afin d’aller plus loin dans la compréhension du site, avec une opération de
plus grande envergure sur le rempart de terre qui barre la racine de l’éperon, et dont le
relevé géophysique laisse présager une construction bien préservée.
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Fig. 1 – Relevé microtopographique de l’éperon, localisation des sondages 2017 et image LiDAR du
promontoire
Ombrage avec altitude 45° et azimut 270°.
DAO : M. Guyot (Groupe archéologique du Val de Seine).
 
Fig. 2 – Sondage 4, fossé en cours de fouille
Cliché : M. Guyot (Groupe archéologique du Val de Seine).
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Fig. 3 – Profil du rempart par prospection géophysique (TRE) réalisé en mode Dipôle-Dipôle











Groupe archéologique du Val de Seine
Saint-Jean-de-Folleville – Radicâtel, Le Câtelier
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Normandie
5
